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  Avant-propos




  L’objectif de la collection « Thèmes & Débats » en économie est de présenter de façon simple et accessible, mais néanmoins complète, l’essentiel des concepts et des mécanismes propres à un thème économique à travers les débats et les grandes questions qu’il suscite. Chaque chapitre est développé à partir d’une question simple. Les différentes théories ou courants de pensées en présence sont clairement exposés. Cela permet au lecteur de maîtriser les principaux enjeux de chacune des facettes d’un problème économique.




  Cet ouvrage, Le chômage, propose de rendre compte des principales analyses portant sur ce thème dans un souci de pluralité des approches. Cette nouvelle édition confronte de façon simple les théories économiques aux études empiriques afin de dégager les principaux enseignements sur le sous-emploi.




  Notre objectif n’est pas d’apporter des réponses définitives, mais d’offrir au lecteur, initié ou débutant, les quelques éléments d’analyse qui lui permettront de nourrir sa réflexion. Le lecteur pourra trouver en fin d’ouvrage une bibliographie afin d’approfondir certains thèmes.




  Marc Montoussé,
codirecteur de la collection
« Thèmes & Débats » en économie.
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  Introduction




  Le concept de chômage tel que nous l’envisageons aujourd’hui n’apparaît qu’à la fin du xixe siècle. Il est contemporain de la société salariale qui émerge progressivement sous l’effet de l’industrialisation et de l’urbanisation. En effet, son émergence suppose une séparation entre le temps de travail productif, destiné à procurer un revenu, et le temps de travail privé ou domestique (le plus souvent confondus dans les sociétés agraires). Le chômage apparaît lorsque le travailleur ne parvient pas à vendre sa force de travail à un employeur. Il est donc le produit d’une organisation sociale dans laquelle l’emploi salarié devient la norme.




  Dans nos sociétés, le travail constitue l’essentiel des revenus et conditionne l’accès à une grande partie des droits sociaux ; il est également un élément central de l’identité et du statut des individus. Dès lors, l’existence d’un chômage massif et durable est susceptible de remettre en cause la cohésion de nos sociétés. Il n’est donc pas surprenant que les débats portant sur les causes du chômage et les moyens d’y faire face soient vifs et nombreux, y compris parmi les économistes. S’il est vain d’attendre des réponses péremptoires nécessairement réductrices, on peut soumettre à un examen critique les principaux questionnements que soulève le thème du chômage.
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  Y a-t-il une bonne
statistique du chômage ?




  Comment mesurer le chômage ?




  Le chiffre du chômage est devenu l’indicateur économique mensuel le plus attendu. S’il apparaît comme le reflet objectif de l’état du marché du travail à un moment donné, il n’en demeure pas moins une construction statistique qui peut prêter à discussion :




  – les critères retenus pour considérer qu’une personne est au chômage sont conventionnels et comportent une certaine imprécision ;




  – la frontière entre emploi, inactivité et chômage devient de plus en plus floue : le « halo » du chômage brouille les catégories statistiques traditionnelles.




  La définition officielle que donne le Bureau International du Travail (BIT) est a priori simple en considérant comme chômeurs les personnes qui sont simultanément :




  – sans travail ;




  – disponibles pour travailler ;




  – à la recherche d’un emploi.




  Les difficultés surgissent lorsqu’il s’agit de préciser les critères permettant de rendre opératoire cette définition. Or, les deux principales sources en France que sont l’Insee (Institut national de la statistique et des études économiques) et le Pôle emploi ont une interprétation spécifique de cette définition.




  Le chômage au sens de Pôle emploi




  Chaque mois, Pôle emploi publie le nombre de chômeurs inscrits dans ses fichiers, ce sont les demandeurs d’emploi en fin de mois (DEFM). Si toutes les personnes qui recherchent un emploi peuvent s’inscrire à Pôle emploi, c’est la catégorie A qui sert habituellement de baromètre « officiel » du chômage. Elle correspond aux chômeurs n’ayant pas du tout travaillé, inscrits à Pôle emploi, et recherchant un emploi quel qu’il soit (CDI, CDD, temps partiel…).




  Les statistiques de Pôle emploi présentent plusieurs avantages. Elles sont d’abord exhaustives puisque tous les inscrits sont comptabilisés. Elles ont aussi l’avantage de pouvoir être exploitées tous les mois dans un délai très court, ce qui en fait le seul indicateur conjoncturel du chômage, disponible en outre à un niveau géographique détaillé.








  

    

      



      

    



    

      

        	

          Catégories statistiques


        



        	

          Définitions


        

      




      

        	

          A


        



        	

          Demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, sans emploi.


        

      




      

        	

          B


        



        	

          Demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, ayant exercé une activité réduite courte (moins de 78 heures au cours du mois).
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          Demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, ayant exercé une activité réduite longue (plus de 78 heures au cours du mois).
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          Demandeurs d’emploi non tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi (en raison d’un stage, d’une formation, d’une maladie…), sans emploi.
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          Demandeurs d’emploi non tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi, en emploi (par exemple : bénéficiaires de contrats aidés).


        

      




      

        	

          A, B, C


        



        	

          Demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi et tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi.


        

      




      

        	

          A, B, C, D, E


        



        	

          Demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi.


        

      


    

  




  Source : d’après DARES, Pôle emploi.









  Mais la logique administrative de Pôle emploi explique qu’elle ne comptabilise que les inscrits sur ses listes (logique d’indemnisation et de gestion des droits sociaux). Or, tous les demandeurs d’emploi ne font pas cette démarche. Par exemple, les chômeurs âgés de 15 à 24 ans s’inscrivent moins souvent à Pôle emploi que les autres catégories d’âge. En revanche, ne sont pas défalqués ceux qui ne cherchent pas effectivement un emploi mais qui renouvellent leur inscription, comme certains chômeurs « découragés ».




  Par conséquent, la principale limite de cette statistique est qu’elle est très sensible aux modifications de la législation sociale et de la réglementation en matière de gestion administrative mais aussi des comportements d’inscription des chômeurs. De fait, cette mesure ne reflète donc pas toujours l’évolution réelle du chômage. Pôle emploi procède aussi de temps à autre au « toilettage » de ces listes : elle radie les personnes qui ne répondent pas aux convocations de l’agence aux entretiens proposés.




  Bien qu’une mesure objective du chômage soit illusoire, de tels changements nourrissent le soupçon récurrent de « manipulation » qui pèse sur le chiffre du chômage.




  Le chômage au sens du BIT




  Le chômage au sens du BIT est mesuré au travers de l’enquête Emploi effectuée par l’Insee. Ce dernier dénombre la population sans emploi à la recherche d’un emploi (PSERE) à partir des critères édictés par le BIT, qui s’avèrent particulièrement stricts. Le premier, être sans travail, exclut ainsi du chômage toutes les personnes déclarant avoir exercé une occupation ou qui ont travaillé, ne serait-ce qu’une heure, au cours de la semaine de référence. La définition est ici exagérément restrictive.




  En ce qui concerne le deuxième critère, sont considérées comme disponibles les personnes qui peuvent commencer à travailler dans un délai de quinze jours.




  Enfin, l’appréciation du troisième critère, rechercher activement un travail, est relativement souple : le chômeur doit au moins pouvoir justifier d’un contact avec un conseiller du service public de l’emploi (voir encadré).




  Par rapport aux statistiques de Pôle emploi, l’enquête Emploi a l’avantage de se donner comme but un comptage objectif des demandeurs d’emplois, et s’appuie sur une définition du chômage internationalement reconnue (celle du BIT). Elle échappe donc aux changements réglementaires ou administratifs et permet en outre de réaliser des comparaisons internationales.




  Toutefois, la définition excessivement restrictive des critères retenus représente la principale limite de cette statistique.




  

    Changement méthodologique dans l’estimation
du taux de chômage




    À l’automne 2007, l’Insee a changé la méthodologie d’estimation du chômage qui repose désormais uniquement sur l’enquête Emploi trimestrielle. […] La principale innovation est la réalisation, chaque trimestre, d’une enquête postale sur la non-réponse. Cette dernière est adressée aux personnes dont la réponse n’a pas été recueillie dans l’enquête Emploi (par exemple parce qu’elles étaient impossibles à joindre au moment de la collecte de l’enquête). Les résultats de l’enquête sur la non-réponse sont pris en compte dans le calcul du taux de chômage. L’Insee a également perfectionné ses méthodes de pondération à partir de données démographiques, en particulier au niveau de chacune des régions. […]




    Parallèlement à ces changements méthodologiques, l’Insee a adopté l’interprétation communautaire des critères du BIT, notamment en rendant la définition de la recherche d’emploi plus restrictive. En particulier, le simple renouvellement de l’inscription à Pôle emploi n’est plus considéré comme une démarche active de recherche d’emploi ; il l’est s’il s’accompagne par exemple d’un contact avec un conseiller du service public de l’emploi au cours du mois précédant l’enquête. Ce rapprochement a été opéré de façon à harmoniser au niveau européen les statistiques du marché du travail, ce qui facilite les comparaisons internationales.




    L’ensemble de ces changements, méthodologiques et d’interprétation, a fait baisser le niveau du chômage d’environ 1 point en comparaison de l’ancien taux publié par l’Insee, mais n’a pas affecté les séries en évolutions telles qu’elles étaient mesurées par l’enquête Emploi.




    Source : Insee, France, Portrait social – édition 2008.
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